
en chaire ou au tribunal de la pénitence? -D'où lui venaient ces larmes
qu'il versait, avec ceux qui, pleuraient devant lui? D'où lui venait encore
ce sentiment de la piété dliale, qui le portait à offrir, jusques dans ses dernières
années, le sacrifice d'expiation pour le repos de ses père et mère'? Si ce n'est
d'un fond de bonté et de-tendresse de cSur peu connu, parcequ'il ne s'est ja-"
mais beaucoup répandu. Enfin, je l'admets avec ses défauts ; mais, malgré
tout le respect dont je suis rempli pour mon uditoire, où j'aperçois tant de
mérites et de vertus, (dans la supposition qu'il y eût eu possibilité,) j'ose de.
mander s'il est ici quelqu'un qui eût rusé d'accepter les quelques imperfec.
tions de Mgr. J. J. LARTIGEn, avec l'ensemble de toutes ses belles et gran-
des qualitést son esprit, son savoir, sa piété, sa dévotion, toutes ses vertus
privées, publiques et apostoliquesL On me passera de le dire ; pour ma part,
mon parti eut été bientôt adopté.

"Pour louer dignement tant de vertus, possédées dans un 4wéminent
dégré, il eût fallu léloquence d'un Bossuet, ou d'un Fléchier; mais ce que
j'ai dit, suffit sans doute pour persuader que je n'ai point faussement appli-
qué à lévêque de Montréal les paroles que j'ai mises en tête de ce discours:
kar;en me résumant, j'en apporte pour preuves sa naissanceextraordinaire, les
voies par lesquelles il fut conduit -à l'épiscopat, le zèle qu'il a déployé pour
les intéréts de l'Eglise et le salut du. prochain, l'établissement d'un diocèse,
d'un palais épiscopal, d'un séminaire, d'une église cathédrale, de son vivant
ët en son nom.

"Oui, grand Dieu! vous Pavez suscité pour la:gloire de votre nom et le
bonhenr-de votre Eglisece pasteurfidèle pui a agentauis choses,selon vtre
cour; iqui a nodelé toute sa vie sur celle de votre Ckrist ; et dont vous avez
voulu vous-même éterniser le souvenir, en érigeant, par les seules richesses de
votre providence, des monumens qui doivent perpétuer :sa ménoire, et sur
lesquels il serait à souhaiter que Pon vît gravé, en caractères ineffaçables'
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Non I non ! chers et iténérables confrères, il ne serait plus temps -de le
méconnaître-; lEglise de Montréal n'a pas été -moins privilégiée que la plu-
Part--desvieilles Eglises de-la chrétienté, -qui ont-eupour fondateurs des saints
et des hommes d'un caractèreextraordinaire.. -Celui que nou•.egrettons tous
aujourd'hui, -fut comme-eux Phomme de Dieu, lhomme marqué au coin de
sa.Providence. Glorifions-nous donc d'avoir eu.le:bouhetrde travailler sous
ce vertueux pontife à la vigne du Seigneur, et d'avoir méme,-plusieurs d'entre
.nous, reçu de ses mains Ponction sacerdotale.

"Et<toi, peuple chrétien, bnis le Dieu desrniséricordes, qui, dans ces jours
où l'enfer semble conjuré, pour·te ravir la foi:de-tes pères, qui te-reste seule
comme leur plus précieux héritage, t'a lonné un gardien fidèle, qui, non
conterit de veiller soigneusement à ten salut-durant-sa vie,t'a encore dans sa
prévoyance et sa sollicitude, préparé les moyens de-défense nécessaires pour
résister à ses attaques. Publie à jamais:lanémoire de ce zélé et éharitable
pasteur!

"Et vous, pieux prélat, qui par la seagesse devotre admninistraion com-
mandéz le respect et l'affection du clergé et desâ fidèles de votre diocèse,


